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La Journée Sportive 
GYMNASTIQUE 
«■•»•• 

La 29-Fête Fédérale 
des Gymnastes du Nord 

et du Pas-de-Calais à Liévin 
Nous donnons ci-dessous les résultats des di- 

ÏB1. ^-nncoius qui ont eu lieu dimanche dernier 
l Liévm à l'occasion de la 29e Fête Fédérale 
des   Gymnastes   du   Nord   et du  Pas-de-Calais. 

CONCOURS DE SECTION SIMULTANE. _ 
Division d'excellence {Catégorie de 40 gymnas- 
tes) Prix d'excellence : Société Suisse de gym- 
^as'tiaue de Paris : La Gauloise de Wattrelos. 
rJuXie de 32 gvmnastes Prix d'excellence : 
En Avà^nt de^Béthune : Union Tourquennolse 
de Tourcoing. 

CAté<*orie de 24 gvmnastes. Prix d excellence : 
Société3 éXB Gymnastique et d'Armes. d'Arras ; 
T ^Ftoife de Calais - La Patriote de Croix ; Union 
Do^ienne de Douai : L'Avant Garde deGre- 
£Srr95.Patriote de Guines ■ Union Haubourdi- 
SS'L' ^H^StT En Avant de Valenciennes; 
£^vriSUS Vatotiennes ; L'Espérance de 
NVasquehaL 
t   Catégorie de 18 gymnastes. Prix d'excellence : 

La Concorde de Bertry ; La Jeunesse de Beu- 
vrages ; Club Gymnastique de Calais    La^Oam- 

mMiiiIiuna»ia*>iaxaa>uin 

CYCLISME 

Pèlerine de Cambrai ; Le Progrès de; Cysotog ; 
ta ffi^oIsT de Dunterque ; L'Association 
Snortive Micbelet de Lannoy ; La R^™£?L?e. 
fïu* •  Jeunesse  du  Blanc-Seau  àeToatamç^ 

( 

La Revanche de 
.  de  Tourcoing ; 

^Fraternelle, de   Valenciennesi}   L'Avemr  du 

g^^VfX^^oTde^ain^eSsde 

En Avant d Arques ,  L. ^   ouvrière Ca^ 

fcS^CaW?. La Gauloise d'Hem ; Etoile 

Lille 

Jaisienne de Calais de   Lille ;   Sapeurs- d'Hénm Lietard ,L Avenir   |e Fivoise de 
Pompiers de Lille     uw°u   =g Lomme ; Etoile 
Fives ; Jeime^d^u  Marais ?e

L.AUiance'de Ra. 
Sporuve de Nlarie^-^-M^ne       ^ 

ï^our^tLAvenir> Wignehies. - 1er prix : 
r a Vaillante d'Outréau. 

oaXrie de 8 gymnastes. Prix d'excellence : Catégorie ueo^j L Eveil  de St- 
t.e  Réveil de ,^l°?n^,'sr  Répubucaine   de 

Pf«. d^XCîv|snoise d'Avesnes-les-Aubert : La 
SSSltotee  dTSWen-Ferrain ;  La  Frater- 

"StéSde1^ aymnastes. Prix d'excellence 
Catégorie ut w ^J d'\scq :   L'Amicale   de 

TTÊSTL^çSS d'Haïs ; La Patriote 
rf    Voise d'Estaires. 
ien&îorie de 0 gymnastes ^^-^-f edë 
ik" Vaillante   d'Aubercliicourt ;   R"S.1   {Jgf*   *? 

cf lll^licourt ; Club Sportâ Hallennois d'Hal- 
lenn^i : L'Avenir de Lillers.- 

Catégorie de 0 eyornastes. Prix d'excellence : 
L'Avefir de Flers-Breucq     . 

MOItvÉMENTS   D'ENSEMBLE  SANS  ENGINS 
pV>miêre catégorie   32 gymnastes et   plus : 

ïer.^fl mon Tourquennoise de Tourcoing, avec 

"aTc&oiie. 17 à 30 gymnaste, : 1er L'Avant 
Gardefde Grenav   avec ÔS p   a( ^ ^ L Ouv^ere 

TO^ oôVèeRacing-Club d,- Sains-les-Mines. 

693e'cïtégoiie   S à  16 gymnastes : ffîrg^ % 

bershe. 67 points. 
MOUVEMENTS D'ENSEMBLE AVEC ENGINS. 

_M
2e catééoVie. de 17 a 31 gymnastes : 1er, L'Es- 

pérance de VVasquehal, ave* 92 p. 75. 
3e catéaorie, de s à !*,&""%?? 2e tofoS 

Patnote de  Guines.  avec  10b P   \?A^n^m^ 

«veLde Marlods0,esA1inesv87Pp. ; 8e, L'Union Ou- 
yrière de Calais. Sa p. 2a. 

PYRAMIDES SANS ENGINS — Ire catégorie: 
1er L'Association Sportive Micbelet de Lannoy, 
215 p   25. 

2e c até-orie ■ 1er. L'Etoile de Calais. 23S p. 75; 
2e L'Avenir d'Achicourt, 223 p ^ Raems- 
Ciîib de Siiins-les-Mine^ 2S0 p 

23% 

Le Grand Prix Champion 
SOUS LE PATRONAGE 

DU « REVEIL DU NORD » 
C'est dimanche -i juillet que se disputera 

sur le parcours Lille-Arras et retour (100 ki- 
lomètres)   le  GRAND-PRIX  CHAMPION. 

Cette épreuve placée sous le patronage du 
« Réveil du Nord » test ouverte à tous cou- 
reurs licenciés et non Mcenciés, Les amateurs 
belges peuvent y participer. Au premier, une 
bicyclette Champion valeur 500 francs. 

Le Comité du V. C. Champion a prévu deux 
catégories, seniors et débutants. 

Les engagements, 4 francs sont reçus tous 
les jours, 91, rue des Sarrazins, place Cas- 
quette, Lille. Dans un prochain numéro, 
nous publierons l'itinéraire détaillé, ainsi 
que la liste complète des prix. 

L.e Grand Prix de Berkem 

Nouvelle victoire de Marcel Mesnil 
sur bicyclette d'HÉUM 

Hier s'est disputé le Grand Prix de Berkem, 
organisé par le Vélo Club de La Madeleine, siè- 
ge"chez M. J--B. Petit   175. rue de M-rrriette. 

Cette épreuve richement dotée avait réuni 
plus de 75 concurrents. Le parcours consistait 
on un circuit de 16 kilomètres 500 à ••vtvrir six 
fois. 

Malheureusement, le Grand Prix de Berkem 
fut ffâté par de multiples crevaisons. De nom- 
breux coureurs furent forcés d'abandonner la 
lutte, faute de boyaux. Plusieurs concurrents 
nous ont déclaré avoir « crevé » cinq fois. De 
plus, à proximité de l'arrivée, où le service d'orr 
die fut impuissant à maintenir in foule quatre 
coureurs sur les 7 qui composaient, le peloton 
de la faute d'un spectateur, tombèrent. Certains 
comme René Place et Deltombe furent sérieuse- 
ment touchés Place fut conduit en «mt ^mobile 
par M. ANTROP. chez un docteur. Ce u est pas 
la première fois que ce fait se produit. Aussi, 
les organisateurs de courses, doivent vpiller à 
établir des barrages solides et surtout s assurer 
lu concours de  !a Gendarmerie et de la police 

L'unique   agent  chargé    d'assurci    le   service 
d'ordre, ne put contenir la  foule qui  i.vait en 
vahi   la   chaussée,   ne   laissant    aux    coureurs 
qu'un ét-roit passage. 

L'épreuve eut un  cros succès. 
Le départ fut donné à 15 h. 40 a 75 concur- 

rents environ. Le premier tour lut effectué en 
34 minutes. Le peloton est désagrégé par suite 
de nombreuses crevaisons. On signale plusieurs 
abandons dont A. Cardot. Verhaeshe. Oèiiand. 
etc.. Les arrivées jugées par MM. Rutot. J.-B. 
Petit. Lejeune. H. Thuyschaever. eurent lieu 
dans l'ordre  suivant  : 

1. Marcel Mesnil sur bicyclette D'HELIN. à 
10 11 cure s 23. 

2 Lucien Democr sur bicyclette GEN1COT- 
CALIDIOK. à une longueur. 

3. Emile Cardot sur bicyclette RYSSEL-WOL- 
BER  'tombé). 

4. Deltombe  sur  bicvclette   DULEIOR   'tombé'). 
5. Matton sur bicyclette WALTOR, ter de la 

2e catégorie. . _     .- 
G René Place sur bicyclette BYSSEL-WOL- 

BEH 'tombé). 
7. Sonnaert  sur  bicyclette  DULEIOR. 
8 Delcioix ; 9. Castelain sur bicyclette DU- 

LEIOR : 10. lean Delhelle sur bicyclette DU- 
LEIOR : tl. Marceau  Leblond. 

i     .   AU VELODROME DE LILLERS 

Victoire de Maurice Devrièze 
sur bicyclette « Cyma » 

Dimanche s'est disputé sur la piste du Vélo- 
drome de Lillers. le Grand-Prix Municipal 
Cette épreuve courue sïi\ 100 tours avait 

■réuni  do nombreux-concurrents.'     -      -      - 
Maurice Devrièze. le crack des Bicyclettes 

CYMA franchit lé premier là'ligne d'arrivée. 
Voici le classement : 1er, Maurice Devrièze 

U. V. M , sur bicyclette CYMA ; 2e, Bour- 
geois et Coulonnier ; 4e. Wambrugge. sur 
bicyclette RYSSEL et Vachaux ; 6e. Perry ; 
7e, Dupont ; Se Boucher ; 9e. Besse ; 10e, 
Lefebvre  : lie, Coulois. 

Les Bicyclettes CYMA sont en vente au 
« Bon Génie », 7 bis rue des Augustins, a 
Lille. 

FOOTBALL=ASSOCIATION 

de publier l'itinéraire complet, ainsi, que ta 
liste détaillée des prix. Nuos pouvons d ores 
et déjà ajouter que le montant des prix dé- 
passera 1.000 francs.   

Cette populaire épreuve est ouverte a tous 
et nul doute que le nombre des engagée oe 
l'an  dernier ne soit  largement  dépassé. 

Les engagements (2 francs) sont reçus chez 
M Verhaes, trésorier de la J. S. Lilloise. 84, 
rue Jules-Guesde. Lille, et au « Réveil du 
Nord ». 186 bis. rue do Paris. Liile (service 
sportif). 

POIDS ET HALTÈRES 
!■■■■■M••••■■■•■•«•■••■•■••■■••■••,,■"■•■,,""■"■"I,* 

LES  CHAMPIONNATS  DU  NORD 
Dimanche 6 juillet auront lieu, salle de la 

Société de gymnastique « La Jeunesse ». rue 
Victor-Kugo, au Marais-de-Lomme, les enam- 
pionnats du Nord des poids et haltères. 

Les premières épreuves commenceront à 
14 h. 30 Les engagés sont AU nombre oe M, 
parmi lesquels nous devons citer LouncKe. 
Verken, Delcroix, Ruolt. Blanquart. Decota- 
gnies, Meese, Jousse, etc... 

Les spectateurs auront le plaisir d'assister 
a   l'exhibition   de   Vandeputte   champion 
France, et de Faith. champion du Nord toutes 
catégories,  qui  se  produiront dans les  cinq 
mouvmerits olympiques. 

La pesée des athlètes aura lieu à 14 heures 
PINousSrecauseroni, de cet évent qui sera suivi 
(nous  n'en doutons pas)  par un  nombreux 

puWiC' ESCRIME 
• s•* m•••■••••■••• 

LÉ   TOURNOI   OLYMPIQUE 
La France bat l'Italie, qui abandonne après 

te 5e match, se plaignant de l'arbitrage. 

La réclamation faite Parl'ItalLîi C°rt£nuta Franco au sujet du mfteh. quelle disputa 
contre cette dernière a été rejetée par le jury 
d'appel. 

En    conséquence,    la    Franco   est    uecia- 
ré,eaVBe]Iu?uer-bat la Hongrie par 9 victoires 

JEU   DE   BALLE 
-«■■■■•••■■••■■■••■••■■■•itiiiui 

ORCHIES   CONTRE  LILLE 
Nous avons eu l'occasion d'assister a une lutte 

mi hit un vrai récal pour les spectateurs. 4 Le match meulft en  présence la forte partie 
locale et l'équipe de Lille îDupire). 

L'équipe de Lille, composée de Eug. Watrt- 
pont Montignies et Courser, Lambil lotte et 
Tracque«nier, remplaçant respectivement Emile 
Kair et t>upire. malades. 

Les deux équipes ont fait preuve d'ardeur et 
de  science  sportive  poussées  au  plus  haut  de 

^Dans Orchies le joueur Daniel fut splendide. 
oien secondé par ses co-équipiers et surtout 
Jules Corbeau, qui remplaçait son frère. 

Dans Lille, il n'y a pas à choisir Montignies 
et Arisier furent très bor par leur livrée forte 
fit impeccable. Lambillotte spécialiste des nflet- 
les • watnpont, magnifique en rechas ; mais 
le foi de l'équipe fut sans contredit le joueur 
Tracquegnier, qui se montra un maître en livrée 
comme en rechas.  Lille enleva la décision par 

3 jeux à 8        COLOMBOPHILIE 

Les Gares nouvelles 
de Lille-Capitale 

UNE PROTESTATION CONTRE LES 
PETITIONS  EN   CIRCULATION 

L'enquête sur la réorganisation du réseau terré 
de Lille Capitale continue à interresser la popu- 
lation lilloise et nombre de propriétaires visés 
par tes projets a l'étude. 

Les lettres nous parviennent nombreuses ap- 
prouvant sans réserve les plans soumis à l'en- 
quête. Voici entre autres ce que nous écrit un 
de nos lecteurs intéressé. 

Sa lettre montre combien l'opinion publique a 
été et est encore égarée par les manœuvres d'ad- 
versaires irréductibles qui sacrifient trop volon 
tiers l'intérêt général a leur propre intérêt. 

Notre correspondant bénévole nous écrit en 
effet : 

« Je me suis présenté a la Prélecture pour 
prendre connaissance du dossier relatif à la gare 
de passage. 

• Je dois vous avouer que j'ai été très surpris 
de me trouver en présence, non pas d'un projet 
relatif a la gare de passage, mais d'une vaste 
transformation projetée du réseau ferroviaire de 
la région lilloise dont la modification de la gare 
de  Lille ne constitue qu'une  minime  partie. 

» Devant cette constatation qui m'a beaucoup 
étonné je me suis demandé si dans le cas où 
les Lillois ne voudraient pat, de la gare de 
passage, ils paieraient quend même les surtaxes 
locales, tout en conservant leur gare terminus 
agrandie. S'il en est ainsi, plutôt que de payer 
des surtaxes pendant 30 ans, tout en conservant 
une gare que les techniciens considèrent comme 
imparfaite et insuffisante, je me rallie entière- 
ment au projet étudié pa. les personnes compé 
tentes, qui en l'espèce ne doivent avoir subi l'in- 
fluence d'aucune intervention politique ou d'in- 
térêt particulier. 

» Avant de déposer mes observations, j'ai cru 
devoir vous soumettre la question, car a la 
lecture de votre-journal, je me suis rendu compte 
que parmi les journaux locaux le « Béveil du 
Nord » était le mieux documenté sur le projet. 
Si je m'adresse a vous c'est parce que des pé- 
titions soutenues par certains de vos confrères 
tendent à vouloir égarer l'opinion publique. 

» Veuillez, agréer, etc ». L. D. 

Nous ne pouvons qu'approuver entièrement les 
observations fondées de. notre lecteur. 

Il est de toute évidence que l'aggrandissement 
pur et simple de la gare terminus actuelle en- 
traînerait le prélèvement de surtaxes locales 
pendant une durée indéterminée. Comme nous 
l'avons écrit,  il est bien improbable,  en  effet, 
Sue l'Etat, consente, un jour, a participer dans 

es dépenses n'intéressant qu'une seule ville. 
Au contraire, il ne refusera pas son concours 

â une œuvre d'envergure d'utilité publique, et 
d'intérêt général. Toutes les pétitions en circu- 
lation ne prévaudront pas contre le bon sens, 
et l'intérêt commun. Il est d'ailleurs d'autres 
raisons de beaucoup plus importantes qui plai- 
dent en faveur de la réorganisation projetée. 

Nos lecteurs ont pu les juger dans nos pré- 
cédents articles. M. P. 

Le cheval 
cause plus d'accidents 

que l'auto 
L'Automobile-Cluh de l'Ouest i relevé 

pendant un an les accidents survenus 
dans le département de I«* Sarthe. 

Accidents Morts 

Causés par tes chevaux 
Causés par tes autos . 

173 
US 

18 
8 

L'auto   est  deux   fois  moins  dangereuse 
que le cheval 

Grave accident dans une USîD 
à Werviçq-Sud 

DEUX OUVRIERS GRIEVEMENT BLESSES 

Lundi 30 juin, vers 13 heures 30, un grave 
accident s'est produit à l'usine Cousin frères, 
fils à coudre et ficelles;  à  Wervicq-Sud. 

En effet, dans un bâtiment à étages bâti 
en ciment armé, un plafond, sur une super- 
ficie de 15 à 20 mètres carrés s'est effondré 
sur un atelier de bobinage où sont employées 
150 ouvrières. 

Les secours furent aussitôt organisés ej 
on releva trois ouvrières auxquelles les pre» 
miens soins furent donnés par le docteur 
Dorny. qui les fit transporter immédiate- 
ment à l'Hôpitai de Wervicq (Belgique). 

Ce sont Mlles Baghien Jeanne. 19 ans, de 
Wervicq (Belgique), assez grièvement bles- 
sée à la tète ; Ugile Atphonsine, 25 ans. d& 
Commes (Belgique), blessée également à lai 
tête, mais moins grièvemenL et Verbecke 
Marie, 31 ans, de Wervicq (Belgique) qui s 
des blessures superficielles. 

Une enquête est ouverte sur les causes det 
l'accident 

50 
3e, Racing 
4e L'Union 
5e. La Vail- ^oortive Fivoise de Fives. 220 p. 2o ; pe. La vail- 

lante d'Auberchicourt, 210 p. 50 :; 6e, La Jeunesse 
de  BeuvVages_206  p.-  75 ;  7e et Se   ex-œquo)^ 

«M» 

AU  STADE   ROUBAISIEN 

Nous avons recontré ces jours derniers quel- 
ques  dirigeants du  Stade  Roubaisien, qui nous 
ont donné  quelques  renseignements  concernant 
la composition éventuelle de  l'équipe  première 
du Club. 

Quelques  nouvelles  recrues   sont  venues   s'a- 
ï?A°

e
n

u:" dè^Béthëncôurt. et La  Vaillante   Aves- I jouter aux éléments stadistes.  Citons  partiuulié 
noise d'Avesnes-les-Aubert. avec 205 points 

3P catégorie : 1er. Rust Roest de Blankenber- 
tthP 223 o 25 : 2e, Les Sapeurs Pompiers de 
Lille 222 P- ; 3e; La Concorde de Bertry, 220,75 ; 
^ Lalëune France Amicale d'Aseq, 213.25 : 5e, 
là pllrfote de Blendecques, 208,50 -..6e L'Eveil 
d£ Saint-Martin, 202,75 ; 7e. L'Amicale de Touf- 
fiers, 200 p. 75. 

CONCOURS DE BALLETS (Adultes). — 1er, 
L'Emancipatrice d'Avion avec: i09 p. 50 , 8e, 
»c L'Avant-Garde de Grenay 106 P-25 ; 3e. La 
Patriote de Guines..101 p. 75 ; 4e, L'Espérance 
d'Haines, 100 p. 75 ; 5e L'Avenu de Lillers, 
100 points. 

Adultes et juenes filles "(Baliét mixte): 1er, 
L'Avenir de Lillers   avec 90 points. 

Pupilles : 1er, La Renaissance d'HoJllïcourt, 
avec 104 p. 25. 

Pupilles et fillettes : 1er. L'Avant-Garde de 
Grenay. avec 99 p. 75. 

Fillettes : 1er, En Avant, section féminine de 
Béthune, avec 94 p. 25. 

CONCOURS DE POSES PLASTIQUES. — 1er 
L'Espérance de Calonne-Liévin avec 99 p. 50 ; 
2e, ULnion Sportive Fivoise de Lille, 99 p. 25 ; 
:?e, L'Etoile de Calais. 96 p. 50 4e, L'Avenir 
d'Achicourt. 91 p. ; 6e La Jeunesse de Beuvra- 
ges, 89 p. 50 ; 7e, Racing-Club de Sains-les-Mi- 
nes, SS p. 25. 

rement Bossaert, Burgrave. du C. A. Delezenne, 
Raymond Duc, de l'U. S. Roubaisienne. 

A noter que  tous   les équipiers  premiers  ont 
renouvelé leur licence. 

Le Comité du Stade Roubaisien ne sera pas 
en peine de former son équipe première. 
' En effet nous voyons, outre ceux déjà cités. 
Noël, Guiot, Delporte, Joye, Draclez, Fran- 
chomme. Cornic Santer, Messien. Bayens, E. et 
P. Vermesch, W. et U. Debels. Carpentièr, 
Lazon. En tout. 19 équipiers. Il faudra procéder 
à une sélection qui, nous l'espérons, donnera 
les meilleurs résultats. 

Sous l'active direction de M. Verhaeghe, vice 
président de la Ligue du, Nord, le S. R. s'ef- 
forcera de tenir en échec les « ténors » de la 
balle ronde, et nous pouvons être d'avance cer- 
tains que les stadistes mettront tout en œuvre 
pour faire triompher leurs vaillantes couleurs 
(vert et blanc). 

COURSE   A   PIED 
*»»»■•■■«■■■■■■■■■■■■■■■ «■■■•■■■■» 

LETOUR DE LILLE 
avec le concours du     Réveil du Nord 

La Jeunesse Sportive Lilloise organise, le 
27 juillet prochain, avec le concours du Réveil 
du "îord, son annuel Tour de Lille, qui cha- 
que i~raiée obtient un gros succès. 

Nous serons en mesure d'ici quelques jours 

LE CONCOURS  MINISTERIEL 
DE BORDEAUX 

Voici les premiers résultats du Concours 
Ministériel de Bordeaux, organisé par la so- 
ciété colombophile « La Concorde » de Lille. 

2141 pigeons lâchés à 7 h. 25, par M. Heriez 
convoyeur, par vent ouest, légèrement nua- 
geux. 

1er, Masson Aimé, à Dechy ; 2e, Thééten 
Emile, à llaubourdin ; 3e, Dcwanly Jules, a 
Halluin ; 4c, Masure! Jacques, à Tourcoing ; 
5e, Billoire Paul, à Lille ; 6e Dusausoy J., 
de Fives-Liue ; 7e, Delemarle François, à 
Hellemmes ; 8e. Leroy-Beague, à Lamber- 
sart, ; 9e, BaCiet Victor, à Aimentières : 10e, 
Gabet Charies, à Lille ; lie, Deldicque Jules, 
à Wambrechies ; 12e, Leclercq Jules, a Sain 
ghin-en-Mélantois ; 13e, Loye Charles, à Ar- 
mentières : 14o, Sa-embier Georges, à Lille ; 
15e, Dassouvitlê Louis, à'Halluin ; 46e*.Leroy 
Louis, â Lomme ; 17e, Frelier Victor, â Mons. 
en-Barœul ; iSe, Sioïi Paul, à Tourcoing ; 
19e, Reubrecht Carlos à Armentières ; 20e. 
Verhague Georges, à Tourcoing ; 21e, Zutter- 
mann François, à Loos-lez-Lille ; 22e, Bart 
Arthur, â Halluin ; 23e, Bouton Adolphe, à 
Wat-tignies ; 24e Dupont Jules, à Lille ; 25e, 
Defretin Jules, à Fives-LiUe ; 26e, Délestiez, 
à Houplines , 27e, Guilly Victor, à Seclin. 

Ces 27 premiers pigeons ont été constatés 
le samedi 29 juin. L© 1er pigeon a été cons- 
taté à 19 h. 27* 42" à une distance de 672 
kilomètres 140 et le 27e pjgeon a été constaté 
à 22 h. 35' 08"   à une distance de 689 k. 401. 

Constatation du dimanche 29 juin. — 28e. 
Lesaffre Jules, à Comines, à 4 h. 32 m. ; 29e, 
Splète Léon, à Halluin ; 30e, Debuigne frè- 
res, à Roubaix ; 31e, Blanquart, à Thumesnil 
32e, Cattel Henri, à Marcq-en-Baroeul : 33e, 
Massé Gustave, à Aonappes ; 34e, Dupont Ju- 
les, à Lille ; 35e, Buisine Désiré, à Lesquin ; 
36e, Facqueur, à Thumesnil ; 37e, Fretin An- 
toine, à Quesnoy-sur-Deûle ; 38e, Perignon 
Louis, à Fiers ; 39e, Desrueïle Paul, à An- 
nappes ; 40e, Roussel Edouard, à Roubaix ; 
41e, Debaisieux Paul, à Baisieux ; 42e, Blan- 
quart à. Thumesnil ; 43e, I Vanlierde Eugène, 
à Lille ; 44e, Mouray Emi)le, à Lomme : 45e, 
Gouy Victor, à Comine : 46e. Martinage Gus- 
tave, à Lille ; 47e, Leclercq Jules, à Sain- 
ghin ; 48e, Carrette Charles, à Hem ; 49e, 
Delhaye Benjamin, à Canteleu-Lille ; 50e, 
Coin Gustave, à Haubourdin ; 51e, Blanquart 
à Thumesnil ; 52e. Struyve Paul, à Tour- 
coing ; 53e, Leuridan Edmond, à Lys ; 54e. 
Borgraeve Jules à Tourcoing ; 55e. Holin 
Gustave, à Houplines ; 56e, Vanbierliere, à 
Fives-Lille ; 57e, Perrette Nicolas, à.Wasque- 
hal ; 58e Duquesnov Léon, à Baisieux ; 59e, 
Depaepe Auguste, à'Lille ; 60e, Darche Ach., 
à Lille i 61e, Hocart M., à Tourcoing ; 62e, 
Tailliez Charles, à Wattignies ; 63e. Carlier 
A à Emmerin ; 64e Jolv frères, à Hem ; 
65e Sion Paul, à Tourcoing ; 66e, Flipot 
Emile, à Baisieux ; 67e, Desruelle Paul, à 
Annappes ; 68e, Gabe;. Charles, à Lille : 69e, 
Vandewinckèle Joseph, à Lille ; 70e, Hache 
Henri, à Halluin ; 71e, Vanstenkiste A., à 
Halluin ; 72e, Masquelier Ch.. à Fives-Lille ; 
73e, Jove Amédée. à Houplines ; 74e. Billoire 
Paul, â Lille ; 75e, Disableu Georges, à Lille; 
76e Debaisieux Alphonse, a Baisieux ; 77e, 
Carbon Victor, à Bersée ; 78e. Wauquier Ch.. 
à Fretin ; 79e, Tailliez Albert, à Wattignies ; 
SOe, Delepierre Louis, a Haubourdin. 

ÉGALITÉ DE TRAITEMENT 
EN MATIÈRE D'ACCIDENTS 

DU TRAVAIL 
Genève, 30.— La Conférence du Travail a 

abordé ce matin en séance publique, l'exa- 
men de la première convention relative à 
l'égalité de traitement des travailleurs étran- 
gers et nationaux, victimes d'accidents du 
travail. 

Cette égalité de traitement qui est étendue 
aux ayants-droit âzs accidentés, sera assurée 
sans aucune condition de résidence, sauf en 
ce qui concerne les paiements qu'un état 
aura à faire en dehors de son territoire, en 
vertu de ce principe que les arrangements 
réglant les dispositions à prendre intervien- 
dront avec les  autres états intéressés. 

En ce qui concerne les accidents survenus 
à des immigrés temporaires, il peut être 
prévu par accord spécial qu'il sera fait appli- 

cation de la législation de ce dernier. 
Les Etats ratifiants, chez lesquels n'existe 

pas un régime d'indemnisation ou d'assuran- 
ces forfaitaires des accidents du travail, ins- 
titueront une législation sur cette matière. 

Les délégués gouvernemental et ouvrier de 
France se sont prononcés ce matin pour le 
vote intégral de cettp convention. 

En Amérique, de 1917 à 1921. le nom 
bre des autos doublé, et cependant te 
nombre d accidents qu'elles ont causés» esi 
resté le même. 
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EN   DEUX   LIGNES 
Madrid. — Reine Espagne et infante Beatrix 

parties  pour Londres via Paris. 
. Rome. —   Générai   Lûdendorff   se   trouve   à 

Rome incognito. 
Copenhague.—   Huit   personne*  ont   péri   au 

cours du naufrage du vapeur danois « Thor ». 
Hambourg. — Docteur Cuno, nommé directeur 

de la Compagnie «  Hambourg-Amérique ». 
Alexandrie. — 4.000 personnes ont manifesté 

en faveur de Zagloul Pacha,  Pas d'incident. 
Paris   — Te Lord-maire de Londres a déposé 

une palme sur la tombe du Soldat Inconnu. 

HIPPISME 

LES COURSES  DE  BÉTHUNE 
Les courses de Béthunevôuront lieu diman- 

che 6 juillet On peuL-des maintenant se pro- 
curer des cartes, sans augmentation de prix, 
chez M. Foumier, rue Grossetê'e, et chez M. 
L. Darras, rue des Treilles, Béthune. 

COURSES   D'AUTEUIL 

de Masny 'M. Rho- 
Macaron (A. Atkin- 

lre Course. — 1. Nonnai 
dhain), g. 24.50, p. 13.50 : 
son), p. 18.00. 

2e Course. — 1. Ribble (F. Hervé), g. 21.50, p. 
12.50 ; 2. Nukko (L. Niaudot), p. 12.50. 

3e Course — 1. Virulent (G Mitchell), g. 14.50, 
p. 10.50 ; 2. Babou (P. Michel), p. 10.50. 

4e Course. — 1. Titus (G. Mitchell). g. 16.00, p. 
12.50 : 2. Saint-Onuphre (E. Haes), p. 24.00. 

5e Course. — 1. Gravity (F. Romain), g. 27.50, 
p. 17.50 ; 2. Irkoutsk J. Luc)  p. 19.50. — 

6e Course. — 1. Sador (R. Caron), g 00.00. p. 
18.00 ; 2. Sylvan (F. Hervé), p. 19-50 ; 3. Raguse 
(G. Mitchell), p. 22.00. 

Une visite des Mutualistes 
à Wormhoudt et Zuydcoote 

En vue de montrer aux délégués venus 
au Congrès de Lille les excellentes condi- 
tions d'hygiène et de confort des colonies 
scolaires de vacances créées par l'Union 
mutuelle du Nord,M; Georges Petit, son 
actif président, avait organisé hier une ex- 
cursion aux sanatoria de Wormhoudt et de 
Zuydcoote. 

Dans ces deux établissements, les délé- 
gués furent reçus, avec une amabilité em- 
pressée par la direction, qui leur fit visiter 
tous les services et toutes les installations. 

Les délégués furent unanimes à constater 
que ces deux stations de cure d'air réali- 
sent un idéal par le#r aménagement parfait 
et leur situation olimateriqué. 

Nous rendrons compte demain en détail 
de cet intéressant voyage d'étude. 

Loyalisme Républicain 
des anciens militaires de Tourcoing 
Le télégramme suivant a été adressé par 

le président de l'association {les anciens offi- 
ciers, sous-officiers et soldats de Tourcoing 
à M. Herriot, président du conseil, ministre 
des Affaires étrangères. 

« Les anciens officiers, sous-officiers et 
soldats de Tourcoing, réunis en assemblée 
générale, envoient à M. le président du con- 
seil l'assurance de leur loyalisme républi- 
cain et le prien de transmettre à M. le mi- 
nistre de la guerre l'expression de leurs 
sympathies  respectueuses  ». 

COMITÉ CENTRAL 
DE PRÉCONCILIATION 

Paris 28 — Par arrêté du Ministre des Ré- 
gions Libérées en date des 11 et 12 juin 1924. 
ont été nommés au comité central de préconci- 
liation : Rapporteurs juridiques M .Couton A. 
ancien chef du service des archives au minis- 
tère des Régions Libérées . M. Monjou, agent 
administratif prés de ta commission de 1 arron 
dissement de Compiègne : M. Pelleftgue L.. an- 
cien chargé de mission à l'office de la recons- 
titution industrielle : M. Thévenin de Beauyais 
J. sous-chef de bureau hors classa au ministère 
des  Régions Libérées 

Rapporteur? techniques : M. Besson. ingénieur 
a"ricole -, M .Denis V., ingénieur des arts et 
manufactures, ancien chargé de ^mission à lof fi- 
ée de la reconstitution industriels ; M. Guillou. 
expert 1er secteur de la reconstitution indus- 
trielle ': M Lalitte, ingénieur des arts et manu 
factures ancien chargé de mission a, 1 office 
de la reconstitution  industrielle. 

MAC LAKElî'Â HONG KONG 
Hong Kong, 30. — L'aviateur Mac Laren 

qui fait le tour du inonde est arrivé à Haï- 
phonCT le 29 juin. Il en est reparti ce matin et 
est  arrivé  à Hong Kong cet après-midL 

ÛftWIgRE HEURE 
•    i    j 

La Chambre a ratifié 
les projets votés 

au Sénat pour les R. L. 
Paris, 30. — La Cnambre a siégé pour voter 

les projets — retour du Sénat — et notam- 
ment les crédits pour le budget des dépensée 
recouvi-ables 

A 21 heures, îe Ministre des Finances dé- 
pose les projets de crédits de retour du Sénat 
et la discussion  immédiate est ordonnée. 

M, LAMOUREUX, rapporteur, demande la 
ratification  d^s projets du  Sénat. 

Mesures  en faveur 
des contribuables retardataires 

M. CLEMENTLL explique quant aux de- 
lais à accorder aux petit.s contribuables qui 
n'ont pas encore pu payer l'arriéré de leurs 
impôts et qus> devaient être frappés d'une 
surtaxe de 10 % s'i.s tic s'étaient pas acquit, 
tés avant le 1er juillet que, par mesure gra- 
cieuse et pour rendre hommage au zèle des 
contribuables, le Gouvernement avait décidé 
que les délais ne courraient, pas pour ceux 
qui s'étant présentés che^ le Percepteur 
avant le 14 juilieu, n'auraient pas pu s'acquit- 
îer en raison de l'affluence à condition qu'il* 
se soient fait délivré un ticket par leur per- 
cepteur. Même mesure de faveur est prise 
à l'égard de ceux qui, ayant demandé leur 
compte, ne l'auraient pas reçu avauit le 14 
juillet. , ,„ 

Les projets sont ensuite adoptés tels qm tl» 
reviennent du S >nat. 

A la demande de CAC.HIN. le Gouverne- 
ment décide qu'une enquête sera ouverte sur 
les coiidamna'ions prononcées par le Conseil 
de Guerre de Mayence  le 3 juin dernier 

La  Chambre s'ajourne  ensuite  à. jeudi. 
Au Sénat, la prochaine séance est i4Xé« 

également a jeudi. 
 o  

JEUDI, T A CHAMBRE 
DÉLIBÉRERA 

SUR LES LOYERS 
Paris 30. — La commission de législation 

civile et criminelle réunie sous la présidence 
de M. André Hesse, a commencé l examen 
du projet de loi sur les loyers et •'11 -apport 
de M Levasseur. Elle a décide détendre 
l'application'de'la loi à toute la--t^an^e et 
aux locaux commerciaux professionnels et 
''e supprimer toute formalité de procédure 
à la charge du locataire. Elle se ré.nira de- 
main pour terminer la discussion de façon à 
permettre à la Chambre de commencer sa 
déiibérj.tion sur le projet jeadi prochain. 

A la Chambre Italienne : 
« Matteotti ! » « Présent ! » 
Turin 30 — On connaît seulement aujourd'hui 

un détail très émouvant de la cérémonie a la 
mémoire du député Matteotti organisée dans una 
satle de la Chambre, par l'opposition parlement 
taire 03 députés y assistèrent Le ?6£lté M0"*.?* 
secrétaire de rassemblée. Ut rappel, et par du* 
traction, appela aussi le nom de Matteotti. Une 
voix  répondit : «  Présent ! - Alors tous les dé- 
putés se levèrent en acclamant le nom du collô< 
sue dont on allait commémorer l?_Hp traSKÏue< 
Plusieurs avaient les larmes aux yeux. 

"< 
M. HERRIOT A DÉCORÉ 

IiE  BARON ROLTN  JACQUEMYNS 
Coblence 30. — Le Gouvernement de la Képu- 

blique a élevé le baron Rolin Jacquemyns haut 
commissaire de Belgique a Coblence, à la dignité 
de crand officier de la Légion d honneur. 

M   Herriot   Président du Conseil, a remis per-.„ 
sonnellement ce  matin au  baron  Rohn Jacqu*. 
myns les insignes de celte décoration. 

___  m%m   —■ 
RÉTABLISSEMENT DE COMMISSION^ 

PARLEMENTAIRES 
Paris 30 — A la Chambre, la Commission d* 

règlement, réunie sous la présidélice de M. Va- 
renne Alexandre, a tout d'abord adopte un rap- 
port de M Hicolfi. tendant au rétablissement de 
la Commission des pensions. -.."j» 

Cette Commission qui existait sous la preoô» 
dente législature comptera 44 membres 
-La Commission du règlement a.également ap- 

prouvé une jM-oposition de résolution tendant <p 
rétablissement de la Commission du suffrage 
universel oui comprenait 33 membres. 

La Conimfesion a en outre décidé qu'une Con* 
mission des marches serait formée et a détennfc* 
né ses charges. 
 1 

dément au-dessus du sol au moyen de deux 
*^piqqets fichés profondément en terre. 

Ce fut une révélation. Il était évident que 
ce fil de fer invisible avait été tendu dans 
une intention criminelle, pour faire tomber 
les chevaux et tuer ceux gui les montaient 

Le comte inspecta le lieu où s'était pro- 
duit l'événement et remarqua que toute la. 
colline, en cet endroit était hérissée de pi- 
quets supportant des fils de fer tendus à des 
hauteurs différentes. Il accusa aussitôt les 
braconniers de cette scélératesse et appela 
ses gardes-chasses, qui avaient reçu la con- 
signe de parcourir le bois le matin même et 
de visiter tous les lieux que la chasse devait 
parcourir. 

Dans l'excès de son indignation, il leur 
adressa des reproches véhéments et s'oublia 
jusqu'à leur faire cette injure de leur décla- 
rer qu'il se demandait s'ils n'étaient pas les 
complices des bandits. 

Les gardes protestèrent, affirmant qu'ils 
avaient parcouru la forêt dans tous les sens 
et même qu'ils avaient eu l'idée de passer 
la nuit à surveiller les abords du bois pour 
empêcher 'ont guet-apens. mais que l'orage 
terrible qui avait sévi les en avait empêchés. 

Cette folle chevauchée vers cet accident 
tragique avait duré moins de temps qu'il 
n'en faut pour la raconter et Anne Brise- 
barre, de son lieu d'observation, avait vu 
s'en dérouler toutes les péripéties. 

EHe"avait dû s'asseoir sur le talus du che- 

L'émotion paralysait toutes ses facultés; 
elle! était incapable de prononcer une parole, 
«•t d'un geste instinctif elle avait placé sa 
vnain devant !es yeux de sa petite sœur pour 
lui r.ter la vision de tant d'horreur 

Elle demeurait !e cœur serré, l'âme en dé- 
tresse, aociblée par la responsabilité de ce 
cran.» malheur car. sans savoir au juste qui 
«vait pu en prô»éditcr la réalieataciL enm*- 

nelle, elle se pénétrait de cette idée que le 
farouche Agostini n'y était pas étranger et 
que l'expression diabolique de son visage, 
lorsqu'elle avait parlé la veille de la châsse 
qui devait avoir lieu, lui avait fait pressentir 
quelque chose de monstrueux. 

Elle détestait cet homme instinctivement 
Elle avait à son approche utn mouvement de 
recul comme on en a à la vue d'un serpent 
enroulé dans un sentier où l'on promène sa 
paisible rêverie. Elle devinait à cet homme, 
dont les yeux flambaient d'un éclat inaccou- 
tumé lorsqu'il était survenu un malheur à 
quelqu'un, des desseins sataniques Elle ne 
se permettait pas de le juger parce qu elle 
redoutait un jugement téméraire, mais ;1 lui 
inspirait trop d'antipathie et même de ré- 
pulsion pour qu'elle ne fût pas portée à le 
supposer l'ôme de toutes les ténébreuses ac 
lions commises dans la contrée depuis quel- 
que temps. 

Anne était désespérée à la seule pensée 
d'avoir pu déterminer .par une parole im- 
prudente une peine à sa protectrice. Elle 
redouta par surcroit de yoir accuser-son 
père du forfait qui venait d'être commis, 
puisque, la veille encore, on lui avait fait 
un affront et causé un arand préjudice en 
tuant sa petite chienne. Elle était bien sûre 
que Brisf-barre était incapable d'une ven- 
geance d'une fourberie et d'une déloyauté; 
mais commenTprouver cette fois qu'il n'était 
pas l'auteur de cette vilaine action lorsqu'on 
lui avait fourni la veille un motif de ran- 
cune ? 

Elle savait bien, après ce qui s'était passé, 
qu'elle ne serait jamais la femme de Pierre 
Girardot; mais elle se consolerait en faisant 
bénéficier ses chers petits de toutes ses fa- 
cultés affectueuses. Elle était prêle à accep- 
ter la loi du sacrifice pourvu qu'elle vécût 

citons ttr'trananillité et Ttrm rJus dans ta tec- 

reur comme elle le faisait depuis quelque 
temps. 

Son cœur, gonflé de sanglots, crevant de 
peine, l'étouffait. Elle se rappelait dans son 
chagrin, mille choses oubliées,. lointaines ou 
proches, des petits détails de son enfance 
qui lui avaient fait espérer un avenir plem 
de bonheur... et c'était le malheur qui était 
venu 

Tout à coup, elle pâlit, et elle eut une cris- 
pation au cœur : elle se rappelait parfaite- 
ment que. le soir où les gendarmes étaient 
venus perquisitionner, elle s'était assoupie 
en attendant son père et que, pendant ce 
demi-assoupissement, elle avait eu la vision 
d'un homme, prenant ie fusil, en nettoyant 
le canon, le remettant à sa place. Or, ce» 
homme, à n'en pas douter, elle se le rappe- 
lait parfaitement, c'était Agos... Horreur !.. 
Un assassin aurait fréquenté sa maison... 

Une angoisse infinie l'envahissait Elle se 
dit - (c Je suis folle, j'ai la fièvre », mais 
quelque chose au font d'elle-même protes- 
tait • « Non, tu ne t'es pas trompée », lors- 
que Mme la comtesse de Chantereau arriva, 
souriante, avec des paquets plein les mains. 
  Voici pour la mignonne Cécile et pour 

le bon petit Jean; et puis, voici pour vous, 
ma chère enfant Ce sont des surprises )iX 
voici pour la maison  Ne me remerciez pas... 

La comtesse allait poursuivre, lorsqu'elle 
remarqua l'expression étrange des yeux de 
la jeune fille, ouverts démesurément hallu- 
cinés : 

— Qu'avez-vous, ma chère petite? 
Anne voulut se lever, répondre ; maie elle 

put à peine articuler un mot ; elle venait 
d'apercevoir ie château de Mme la comtesse, 
sur la colline, tout environné de flammes, 
et elle balbutia dîme voix mourante, en 
montrant L'irxcendia e « LA (ea L* la-bas I « 

CHAPITRE V 

L'INCENDIE 

Mme la comtesse de Chantereau ignorait 
la catastrophe dont avaient été victimes les 
chasseurs après qu'elle avait quitté leur 
troupe. Elie avait entendu pendant que ses 
chevaux montaient la côte au petit trot des 
clameurs éperdues, des cris, des aboiements 
de chiens ; mais ce sont là des événements 
trop communs pendant une chasse à courre 
pour qu'elle v prêtât attention. 

Mais, en voyant les flammes qui s éle- 
vaient du château, en voyant la fumée 
épaisse qui l'entourait, elle se dressa sur 
les coussins de la voiture pour mieux voir. 

Hâve décomposée, elle regardait sa mai- 
son, que des tourbillons de fumée éclipsaient 
et montraient, selon les caprices du vent ; 
et elle demeurait debout dans la voiture, une 
main aux doigts écartés devant la bouche 
comme pour étouffer un cri d'horreur, et 
l'autre main désignant du doigt au bout de 
son bras tendu, la vision affreuse. 

On eût dit que tous les personnages de 
ce drame muet avaient été frappes de stu- 
peur et étaient incapables de prononcer une 
parole. -      . .. 

L'épouvante agrandissait leurs yeux, dé- 
composait leurs traits, les clouait sur place. 

La petite Cécile, en voyant la panique qui 
s'était emparée de la comtesse et de sa 
sœur, avait mis l'extrémité de ses doigts 
dans sa bouche et elle pleurait doucement, 
silencieusement, avec de petits sanglote, de 
petites plaintes, de petits cris d'enfant ter- 
rifié qui voit le malheur fondre sur tous 
ceux qui l'entourent et qui ne comprend pas 
pourquoi des événements horribles ont suc- 
cédé à des impressions de bonheur. 

Dans la nuit profonde où l'enfeamait ea 
oécilô. te Boti* Jeae ne coiraewîafc nm, «u 

subit silence de ses sœurs et de la comtesse, 
à leur consternation soudaine, à leur effa- 
rement et à leur stupeur. Il entendait les 
sanglots de sa petite sœur, le hélètement op- 
pressé de Mme de ^Chantereau ; il devinait 
que sa sœur était incapable de prononcer 
une parole, et comme il n'entendait plus le 
moindre, frémissement de son côté, il crut 
qu'elle était morte, que l'émotion l'avait tuée, 
qu'elle gisait là, sur le sol. Il supplia qu on 
lui répondît  qu'on lui expliquât ce qui se 
passait : .       .,    . .. -,   J, 

— Anne, je t'en prie, s'écnaitil, dis-moi 
ce qu'il y a qui vous fait peur. Qu'y a-t-il là ? 
Qu'avez-vous vu? Pourquoi ne parlez-vous 
pas? Ayez pitié de moi. Pourquoi pleures- 
tu. toi, Cécile? Parlez, mais parlez donc, 
vous allez me faire mourir là, d'horreur. Jai 
peur, oh ! que j'ai peur. Anne ! Anne ! 

Au cri qu'il poussa, Anne reprit sa con- 
naissance. La terreur qui l'avait annihilée, 
qui avait aspiré son souffle   et   qui lavait qu. 
laissée pantelante, dans l'état d'une person- 
ne qui vient de recevoir un coup violent 
dans la poitrine, s'évanouit peu à peu de- 
vant la conscience du péril et le sentiment 
qu'elle avaU le devoir d'appeler du secours, 
d'avertir quelqu'un que  le château  brûlait. 

Mme la comtesse demeurait toujours dans 
une attitude d'épouvante indicible. 

Anne rassura son frère : ... 
— Ne crains rien, mon petit, je suis là. 

près de vous deux, n'aie pas peur Tu as 
de la chance, va, de ne pas voir ce que nous 
vovons 

— Mais qu'y a-t-il, qu'y a-t-il donc? De- 
puis longtemps, vous ne parlez plus. 

Vous étiez heureuses, ce matin. Tout a 
l'heure encore, je suivais la chasse en enten- 
dant vos exclamations et vos cris de sur- 
prise. Pourquoi n'entend-on plus rien? Pour- 
luoi les cors se sont-ils tus ? Pourquoi les 

araèst avoir fait tant de vacarme, ne 

donnent-ils plus de la voix? Ta as dîÉB 
«Le feu!»., tout à l'heure. Qu est-ce. qoq 
cela veut dire ? Ah ! que je voudrais voir Cg 
qui vous glace d'épouvante ! 

— Tais-toi, mon petit tais-toa. 
Sur le siège de la voiture, le valet de pied! 

et le cocher, bien stylés, se tenaient mimo» 
biles, dans une raideur stupide et atlecteert 
Ni l'un ni l'autre ne détournait les yeux et 
la comtesse aurait pu mourir dans sa vp*« 
ture sans qu'il leur vint à l'idée de prendra 
une initiative quelconque ,de retourner aa 
châtuau ou seulement de fouetter leurs che- 
vaux et de les diriger vers un endroit main* 
solitaire. 

lis attendaient des ordres. Mme la con»- 
tesse se trouvait dans l'incapacité la pa» 
absolue de proférer une parole; elle étart 
debout, derrière eux, dans l'attitude dnmei 
malheureuse pétrifiée par la terreur ; à leœ 
gauche, le château de leur maître brûlait et 
ils attendaient immobiles, l'un tenant les 
guides de ses mains gantées, selon lesprefl- 
criptions du parfait palefremer, et l'autre leg 
deux mains allongées sur les genoux. 

Anne, ayant recouvré un peu des force* 
que l'émoiion lui avait enlevées, escalada* 
sans souci du protocole, le marchepied d* 
la voiture, approcha de la comtesse ;noaM| 
au moment où elle l'effleura. Mme de Chan- 
tereau se laissa retomber sur les coussinsej 
s'affaissa les yeux clos, pale comme on* 
morte ..  — 

Anne redescendit de la voiture, emmena 
ses deux petits àla maison, promptemenV 
leur recommanda de ne pas bouger, de re» 
ter là d'être bien sages ; leur promit ou eu» 
allait revenir bientôt en leur disant queU» 
allait recendnire jusqu'au château Mme m 
comtesse «Hà se trouvait malade. 

I 
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